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ENSEIGNEMENT · TIBET · NYINGMA · GRANDE PERFECTION DI-00068

DZOGCHEN

རྫོགས་ཆེན — « la Grande Perfection »

Le Dzogchen, ou Grande Perfection, est l’enseignement le plus élevé de l’école Nyingma du bouddhisme tibétain. Il désigne la nature

primordiale de l’esprit, déjà parfaite, à reconnaître directement.

NATURE Enseignement

ÉCOLE Nyingma

NOM Grande Perfection

CŒUR nature de l’esprit

TEXTES tantras · semdé · longdé · menngagdé

MAÎTRES Garab Dorje · Longchenpa

VOIE reconnaissance directe

AIRE Tibet · monde

LA NATURE DÉJÀ PARFAITE

Le Dzogchen enseigne que la nature de l’esprit est déjà parfaite : il ne s’agit pas de la produire, mais de la

reconnaître.

Transmis depuis des maîtres légendaires indiens et tibétains, il constitue le sommet des enseignements

Nyingma.

Sa simplicité radicale en fait l’un des enseignements les plus profonds du Vajrayāna.

ORIGINE ET TRANSMISSION

Le Dzogchen, ou Grande Perfection, est un enseignement central de l’école Nyingma, la plus ancienne du bouddhisme tibétain. La tradition

le rattache à des maîtres indiens et à Padmasambhava, qui l’aurait introduit au Tibet.

Il comprend trois séries d’enseignements, transmises par les lignées : le semdé, le longdé et le menngagdé, liés aux tantras et aux

instructions orales.

De grands maîtres, comme Longchenpa, en donnèrent des synthèses qui font autorité, et les Nyingma le transmirent de génération en

génération, avec ses cycles de révélations (terma).

Sa transmission repose sur le maître, l’introduction directe à la nature de l’esprit et la pratique dans la vie quotidienne.

UNE VOIE DE RECONNAISSANCE

Le Dzogchen ne propose pas de fabriquer un état, mais de reconnaître ce qui est déjà là : la nature de l’esprit, lumineuse et vide.

Cette voie dite « auto-libératrice » distingue le Dzogchen des approches graduelles.
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DZOGCHEN
LES ENSEIGNEMENTS

LA NATURE DE L’ESPRIT

Le Dzogchen décrit la nature de l’esprit comme vide, lumineuse et spontanément présente ; sa reconnaissance est l’éveil.
Il ne s’agit pas d’un concept à croire, mais d’une expérience à découvrir avec le maître.

TREKCHÖ ET TÖGAL

Deux pratiques principales conduisent à la réalisation : trekchö, la « coupure » qui dissipe l’illusion, et tögal, qui déploie la vision lumineuse.
Elles s’appuient sur la reconnaissance de la nature de l’esprit.

GARAB DORJE

Maître légendaire, figure des origines du Dzogchen, dont les «
trois paroles » résument l’essentiel : introduction, décision et
confiance.

LONGCHENPA

Grand érudit et maître Nyingma, il systématisa le Dzogchen
en des œuvres qui font autorité jusqu’à aujourd’hui.

L’AUTO-LIBÉRATION

Les pensées et émotions, laissées à elles-mêmes, se libèrent dans leur propre nature, sans être rejetées ni retenues.
Cette auto-libération est le cœur de la pratique dzogchen.

LIGNÉES ET TERMA

Le Dzogchen se transmet par les lignées, notamment par les révélations (terma) attribuées à Padmasambhava et découvertes par les tertön.
Ces cycles, comme celui de Longchen Nyingthig, structurent la pratique moderne.

LA VUE, LA MÉDITATION, L’ACTION

Le Dzogchen articule la vue (la nature de l’esprit), la méditation (son maintien) et l’action (son intégration dans la vie).
Les trois forment un tout indivisible.

LA NATURE DE L’ESPRIT

Le Dzogchen décrit la nature de l’esprit comme vide, lumineuse et spontanément présente ; sa reconnaissance est l’éveil.
Il ne s’agit pas d’un concept à croire, mais d’une expérience à découvrir avec le maître, dans l’introduction directe à cette nature.

TREKCHÖ ET TÖGAL

Deux pratiques principales conduisent à la réalisation : trekchö, la « coupure » qui dissipe l’illusion, et tögal, qui déploie la vision lumineuse.
Les pensées et émotions, laissées à elles-mêmes, se libèrent dans leur propre nature — c’est l’auto-libération, cœur de la voie.

LA NATURE DE L’ESPRIT

Le Dzogchen décrit la nature de l’esprit comme vide, lumineuse et spontanément présente ; sa reconnaissance est l’éveil.
Il ne s’agit pas d’un concept à croire, mais d’une expérience à découvrir avec le maître, dans l’introduction directe à cette nature.
Deux pratiques principales conduisent à la réalisation : trekchö, la « coupure » qui dissipe l’illusion, et tögal, qui déploie la vision lumineuse.
Les pensées et émotions, laissées à elles-mêmes, se libèrent dans leur propre nature — c’est l’auto-libération, cœur de la voie.
Le Dzogchen se transmet par les lignées, notamment par les révélations (terma) attribuées à Padmasambhava et découvertes par les tertön.
Des cycles comme le Longchen Nyingthig structurent la pratique moderne, tandis que les trois séries d’enseignements — semdé, longdé,
menngagdé — organisent la tradition.

LES ENSEIGNEMENTS DU DZOGCHEN

Le Dzogchen, « Grande Perfection », enseigne que la nature de l’esprit est déjà parfaite : vide, lumineuse et spontanément présente.
L’éveil ne consiste pas à produire un état nouveau, mais à reconnaître cette nature, par l’introduction du maître.
La vue, la méditation et l’action y forment un tout : reconnaissance, maintien et intégration dans la vie.
Deux pratiques principales « coupent » l’illusion (trekchö) et déploient la vision lumineuse (tögal).
Les pensées et émotions, laissées à elles-mêmes, se libèrent dans leur propre nature : c’est l’auto-libération.
Trois séries d’enseignements — semdé, longdé, menngagdé — organisent la tradition, transmise aussi par les terma.
Le Dzogchen compte parmi les enseignements les plus profonds du bouddhisme tibétain.
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DZOGCHEN

LES PRATIQUES ET LES RITES

LES PRATIQUES

Méditation sur la nature de l’esprit, retraites et intégration dans la vie quotidienne composent la pratique, sous la conduite du maître.

Les préliminaires et les pratiques tantriques soutiennent souvent la voie.

LES RITES

Les rituels tantriques, les initiations et les offrandes accompagnent la pratique. Les sadhana et les récitations de déités soutiennent la voie.

Les fêtes et les cérémonies des monastères Nyingma rassemblent les communautés. Les retraites et les bénédictions marquent les étapes

de la transmission.

Les pratiques rituelles restent au service de la reconnaissance de la nature de l’esprit.

DÉVOTION, RETRAITES ET PÈLERINAGES

La dévotion au maître et à Padmasambhava structure la piété. Les pèlerinages vers les lieux sacrés du Tibet et de l’Himalaya accompagnent

la pratique.

Les retraites, parfois de plusieurs années, composent la vie de nombreux pratiquants.

REPÈRES CHRONOLOGIQUES

VIIIe s. — Padmasambhava (tradition).

XIVe s. — Longchenpa.

XVIIe s. — cycles de terma.

Aujourd’hui — diffusion mondiale.
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DZOGCHEN

LES GRANDS TEXTES · LE GRAND VOYAGE

LES GRANDS TEXTES

Le Dzogchen s’appuie sur les tantras Nyingma, les trois séries d’enseignements et les œuvres de Longchenpa, notamment les célèbres

synthèses.

S’y ajoutent les cycles de terma et les instructions orales, transmises par les maîtres.

REPÈRES

Dzogchen — Grande Perfection.

Nyingma — École.

Longchenpa — Maître.

Trekchö — Coupure.

Tögal — Vision.

NOTIONS CLÉS

Rigpa — Conscience pure.

Trekchö — Pratique.

Tögal — Pratique.

Terma — Révélation.

Lama — Maître.

LE GRAND VOYAGE

Le Dzogchen, longtemps ésotérique, s’est diffusé au XXe siècle en Occident par des maîtres Nyingma, attirant de nombreux pratiquants.

Il compte aujourd’hui des centres dans le monde entier.

FIGURES ET TRANSMISSIONS

Origines. Garab Dorje, Padmasambhava.

Classique. Longchenpa.

Modernes. Les maîtres Nyingma contemporains.

LANGUES ET ÉCRITURES

Le Dzogchen s’exprime en tibétain classique, écrit en écriture tibétaine, et ses textes sont aujourd’hui traduits dans de nombreuses

langues.
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DZOGCHEN

RELATIONS · VOCABULAIRE · À RETENIR

RELATIONS AVEC LES AUTRES TRADITIONS

Avec la mahāmudrā. Le Dzogchen et la mahāmudrā, bien que distincts, sont souvent rapprochés pour leur visée directe.

Avec le Nyingma. Il en est l’enseignement le plus élevé.

Avec le Bon. Le Bon connaît un enseignement analogue, le Dzogchen bon.

VOCABULAIRE À CONNAÎTRE

Dzogchen — Grande Perfection.

Rigpa — Conscience.

Trekchö — Coupure.

Tögal — Vision.

Terma — Révélation.

Longchenpa — Maître.

Tantra — Textes.

Lama — Maître.

À RETENIR

Le Dzogchen, ou Grande Perfection, est l’enseignement le plus élevé du Nyingma. Il invite à reconnaître la nature déjà parfaite de l’esprit,

transmise par les lignées et les terma.

MOTS ASSOCIÉS

Dzogchen · Nyingma · Longchenpa · trekchö · tögal · rigpa · terma · Padmasambhava

RENVOIS DANS LE DICTIONNAIRE

Voir aussi : NYINGMA · MAHĀMUDRĀ · TERMA · PADMASAMBHAVA · BON.

Aliénor & Alain Delaporte-Digard
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